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5	biais	qui	faussent
ton	jugement	politique
Avant	de	comparer	les	programmes,	comparer	ses	propres	réflexes.	Un
petit	guide	pour	repérer	—	et	contourner	—	les	pièges	les	plus	courants	du
raisonnement	politique,	avec	des	exemples	tirés	de	l'histoire	électorale.
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01 	Le	biais	de	confirmation
On	cherche	spontanément	les	informations	qui	confirment	ce	qu'on	pense	déjà,	et	on	ignore	celles	qui	le	contredisent.	Résultat	:	on	croit
s'informer,	alors	qu'on	ne	fait	que	se	rassurer.

Anecdote	:	En	2005,	lors	du	référendum	sur	la	Constitution	européenne,	le	même	texte	de	plusieurs	centaines	de	pages	a	été	lu	par	les	partisans	du
"oui"	comme	une	garantie	de	paix	et	de	prospérité,	et	par	les	partisans	du	"non"	comme	une	menace	pour	la	souveraineté	—	chaque	camp	y	trouvant
ce	qu'il	cherchait	à	y	trouver.

Le	contourner	:	Avant	de	conclure,	cherche	volontairement	un	article	ou	une	source	qui	défend	la	position	inverse	de	la	tienne.

02 	L'effet	de	halo
Parce	qu'on	aime	le	style,	le	ton	ou	la	personnalité	d'un	candidat,	on	suppose	que	l'ensemble	de	son	programme	est	bon	—	sans	l'avoir	vérifié
point	par	point.

Anecdote	:	Le	débat	télévisé	Kennedy-Nixon	de	1960,	le	tout	premier	de	l'histoire	américaine,	reste	l'exemple	le	plus	cité	par	les	politologues	:	les
téléspectateurs	ont	jugé	Kennedy	vainqueur,	séduits	par	son	image,	quand	les	auditeurs	qui	suivaient	le	même	débat	à	la	radio,	sans	les	images,	ont
plutôt	donné	Nixon	gagnant	sur	le	fond.

Le	contourner	:	Sépare	toujours	"est-ce	que	j'aime	cette	personne"	de	"est-ce	que	je	suis	d'accord	avec	ce	qu'elle	propose",	thème	par	thème.

03 	Le	vote	mono-thématique
On	juge	un	candidat	sur	un	seul	sujet	qui	nous	tient	particulièrement	à	cœur,	en	laissant	de	côté	tout	le	reste	de	son	programme	—	parfois
très	éloigné	de	nos	propres	valeurs.

Anecdote	:	Le	référendum	britannique	de	2016	posait	une	seule	question	binaire	(rester	ou	sortir	de	l'UE),	mais	ce	vote	unique	engageait	en	réalité
des	dizaines	de	sujets	distincts	—	commerce,	immigration,	agriculture,	recherche	—	que	chaque	électeur	a	dû	trancher	d'un	coup,	souvent	en	se
focalisant	sur	un	seul	d'entre	eux.

Le	contourner	:	Coche	plusieurs	thèmes	dans	l'outil	d'affinité,	pas	seulement	celui	qui	te	passionne	le	plus	—	le	reste	du	programme	compte	aussi.

04 	Le	conformisme	social
On	adopte	souvent,	sans	s'en	rendre	compte,	les	opinions	politiques	de	son	entourage	(famille,	amis,	collègues)	—	sans	avoir	vraiment
comparé	les	programmes	soi-même.

Anecdote	:	Dès	1951,	les	expériences	du	psychologue	Solomon	Asch	montraient	que	des	individus	pouvaient	donner	une	réponse	fausse	et	évidente
simplement	parce	que	le	groupe	autour	d'eux	l'affirmait.	En	sociologie	électorale	française,	l'héritage	politique	familial	(voter	comme	ses	parents)
reste	l'un	des	facteurs	les	mieux	documentés	du	choix	de	vote,	souvent	plus	fort	que	l'examen	des	programmes	eux-mêmes.

Le	contourner	:	Fais	le	test	seul,	avant	d'en	discuter	avec	ton	entourage	—	regarde	si	ton	résultat	colle	vraiment	à	ce	que	tu	penses,	ou	à	ce	qu'on
pense	autour	de	toi.

05 	Le	biais	de	récence
Une	punchline	de	débat,	une	petite	phrase,	un	clash	récent	—	on	surpondère	souvent	la	dernière	chose	entendue,	au	détriment	du
programme	complet	du	candidat.

Anecdote	:	En	1976,	le	président	sortant	Gerald	Ford	a	affirmé	en	plein	débat	télévisé	qu'"il	n'y	avait	pas	de	domination	soviétique	en	Europe	de
l'Est"	—	une	phrase	factuellement	fausse	en	pleine	guerre	froide.	Cette	unique	punchline	a	dominé	la	couverture	médiatique	des	jours	suivants,
éclipsant	le	reste	d'un	débat	de	90	minutes,	et	a	pesé	sur	le	résultat	final	de	l'élection.

Le	contourner	:	Une	déclaration	choc	n'est	jamais	tout	un	programme.	Reviens	toujours	à	la	position	détaillée	et	sourcée,	pas	seulement	à	la	punchline
qui	a	fait	le	buzz.



Le	vrai	antidote	:	se	confronter	à	tout,	pas	juste	à	ce	qu'on	aime	déjà
Ces	cinq	biais	ont	un	point	commun	:	ils	nous	poussent	à	éviter	l'inconfort	de	voir	une	position	qui	ne	nous	arrange	pas.	Le	seul	vrai
contournement,	c'est	de	se	forcer	à	regarder	les	13	thèmes,	pas	seulement	ceux	où	on	est	déjà	convaincu	—	et	de	comparer	des	faits
sourcés,	pas	des	impressions.

C'est	exactement	ce	que	fait	l'outil	"Mon	affinité"	sur	Vote	en	clair	:	tu	coches	les	thèmes	qui	comptent	pour	toi,	tu	indiques	ta	position	sur
chacun,	sans	savoir	à	l'avance	quel	candidat	ça	va	favoriser.

→	voteenclair.fr
13	thèmes,	18	familles	politiques,	sourcé,	sans	classement	ni	recommandation

Newsletter	—	mises	à	jour	majeures	de	la	campagne	(lien	sur	le	site)

@voteenclair	sur	X	—	l'actualité	de	la	présidentielle,	sans	parti	pris

Soutenir	:	fr.tipeee.com/voteenclair,	dès	1€
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